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la ligne de feu, le commencement du feu et la determination du
bul, aussi longtemps que le chef de compagnie peut donner ses

ordres. Lorsque le chef de la compagnie ne le peut plus, le chef
de section agit par lui-möme. Son premier devoir consiste alors
ä placer sa section de maniere ä ce qu'elle dispose d'un champ
de tir convenable. II commande ensuite le feu, indiquant d'abord
le genre de feu,puis le but et sa direction, la hausse et, cas echeant,
le point de mire et le nombre de coups. 11 observe les effets du
tir, et le rectifie suivant le resultat de son Observation. 11 choisit
aussi l'instant oü l'on peut avec avantage operer un mouvement
en avant, et designe avant de le Commander le nouvel emplacement

qu'il faut occuper. Si d'autres subdivisions viennent ensuite
se porter ä la hauteur de la sienne, il veille ä ce que les distances

leur soient communiquees.
Les sous-officiers secondent le chef de section. Ils l'aidenl dans

l'estimation des dislances, et altirent son attention sur les buts
nouveaux qui se presentent. Ils veillent surtout ä la stricte exöcution

de ses ordres, observent le maniement de la hausse, la
maniere de viser, et tiennent ä ce que le magasin soit toujours
complöte. Ils donnent les commandements intermediaires lorsqu'ils
doivent etre donnes, ei repötent ceux du chef de section, lorsque
les hommes n'ont pu les entendre. Aux petites et aux moyennes
distances, les chefs de groupe se placent dans leurs groupes dans
la ligne de feu, et exöculent les feux. II ne faut pas qu'aucun
fusil reste inutile.

Le chapitre sur l'ordre disperse dans la section, se termine par
le mouvement de : Rassemblez sur l'aile droite (gauche) — Ras-
semblez I A ce commandement, les groupes serrent tous sur le
chef de section ou sur l'aile designee. En marche, les groupes
rejoignent par Publique. Le projet rappelle que si le : rassemblez
se fait en retraite, Ie second rang se trouve en avant.

(A suivre.)

Rassemblement de Iroupe de 1890.

Manceuvres de brigades.

Ces manflBuvres ont eu lieu les 4 et 5 septembre, sous Ia

direction, dans chaque division, du colonel divisionnaire.
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Manceuvres de brigades de laTI™ division.

Öirecteur des manoeuvres: M. le colonel divisionnaire Cörösole.

Juges de camp : MM. les colonels de Valliöre, Coutau et
Colombi.

L' t idöe gönörale » est la suivante :

« Un corps d'armee « Est » oecupe Fribourg, et a detache

une brigade combinee ä Bulle.
Un corps d'armee « Ouest» oecupe le plateau d'Echallens et

a detache une brigade combinee sur la rive droite de la Broye, ä

Rue et environs. »

La brigade combinee du corps Est comprend la brigade
d'infanterie I, les escadrons de dragons 2 et 3, et le regiment d'artillerie

1/1. Elle est sous Ie commandement de M. le colonel-brigadier
Favre.

La brigade combinee du corps Ouest comprend la brigade
d'infanterie II, le bataillon de carabiniers n° 1, l'escadron de dragons
3, les compagnies de guides 1 et 9, les regiments d'arlillerie 2

et 3/1. Elle est commandee par M. le colonel-brigadier David.
Le 3 septembre au soir, la Situation respeclive des brigades,

fixee par le directeur des manoeuvres est celle-ci:
Brigade Est :
Rayon de dislocation: Bulle et environs.
Avant 4 heures du soir, les escadrons 1 et 2 seront ä Riaz et

Vuadens oü ils cantonneront.
Le regiment d'artillerie 1/1 ä Bulle oü il cantonnera.
Quartier de brigade: Bulle.
Ligne des avants-postes: [Sales-Granges-Neuve-Ie Petit-Sauvage.

Brigade Ouest:
Rayon de dislocation: Gillarens-Vauderens-Prez-Vuarmarens-

Rue-Promasens.
Avant 4 heures du soir, l'escadron de dragons 3 et les

compagnies de guide 1 et 9 seront ä Prez, oü ils cantonneront, les

regiments d'artillerie 2 et 3/1 ä Blessens, Promasens, Gillarens, oü
ils cantonneront.

Quartier de brigade : Rue.

Ligne des -avant-postes: Ligne des hauteurs ä l'ouest de la

route Porsel, Bouloz, Chavannes-les-forts.
En conformite de ces dispositions, le chef de la brigade donne

l'ordre suivant au commandant des avants-postes :
Un corps ennemi oecupe Bulle et Vaulruz. Le gros de uos
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troupes cantonne dans la region Prez, Mossel, Gillarens, Rue,
Vuarmarens. Le bataillon 7 est Charge du service des avant-postes.

Ligne des grand-gardes: Les Ecasseys-Le Cret.
Gros des Avant-postes: Bouloz.
Les Communications seront entretenues avec Sommentier oü

se trouve un poste de cavalerie. Le service des patrouilles en

avant du front est fait par la cavalerie qui a des ordres ä cet
effet.

Mot de ralliement: Bulle.
Mot de passe : Beau.

Quartier-general de la brigade : Rue.

Rue, 3 septembre 1890.

Par ordre : L'officier d'elat-major de la brigade II
de Pury, major d'etat-major.

Enfin, rappelons encore l'idöe speciale d'apres laquelle
chaeune des brigades devait manceuvrer pendant la journee du 4

septembre:
Brigade Est.
Un detachement ennemi se dirigeant contre Bulle a passe la

Broye et s'est avance jusqu'ä Vauderens, le 3 au soir.
La brigade « Est » regoit l'ordre d'occuper Vaulruz le 4

septembre au matin, d'y attendre l'ennemi et de le repousser,
Sa position doit etre occupee par eile ä 8 7« heures du matin.

Quartier-general de Romont le 29 aoüt.

Le commandant de la I divivion,
P. Ceresole.

Brigade Ouest:
Uu detachement ennemi a oecupe Bulle et le debouche de la

vallöe de la Broye, ä Vaulruz.
La brigade « Ouest » reQoit l'ordre de marcher directement

contre lui le 4 septembre au matin, et de s'emparer de Bulle.
L'infanterie (pointe d'avant-garde), ne doit pas depasser sa

ligne d'avant-postes avant 7 7» heures du matin.
Quartier-general de Romont, le 29 aoüt 1890.

Le commandant de la l division,
P. Ceresole.

Aussitöt l'ordre recu, le chef de la brigade « Est >, colonel-
brigadier Favre, prit ses disposilions pour marcher de Bulle sur
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Vaulruz et occuper en vue du combat, les positions qui, apres
reconnaissance, paraitraienl les plus favorables.

Le 3 seplembre la brigade avait etö disloquee comme suit:
Elat-major : BuKe.
1er regiment d'infanterie : Elat-major et bataillons 1 et 2, Bulle.

Bataillon 3 Tour-de-Treme.
2e regiment d'infanterie : Etal-major et bataillon 6, Vuadens.

Bataillon 4 Sales
> 5 Vaulruz

Regimenl d'artillerie 1/1: Bulle
Escadron 1 Riaz
Escadron 2 Vuadens

En consequence, le commandant de la brigade prescrivit:
La cavalerie recevra des prescriptions speciales.
Le {"regiment d'infanterie part de Bulle ä 6 h. du matin.
Le 2e regiment d'infanterie se reunit au rendez-vous de la

brigade ä Vaulruz, ä 7 V2 heures du matin.
Le rögiment d'artillerie 1/1 pari de Bulle ä 6 h. 30 du matin.
Toutes ces troupes suivront la grande route Bulle-Vuadens-

Vaulruz, ä l'exception du balaillona4 qui vient de Säles. —
Rendez-vous pour l'infanterie et l'artillerie ä « Sur la Gottaz »

(^1/25000) pres Vaulruz, ä 7 7» heures du matin. Ier regiment
d'infanterie au Nord, 2e regiment au Sud de la route; 1/1

regiment d'artillerie sur la route au bas de la montee.
MM. les chefs de regiment devanceront leurs troupes pendant

la marche et ä 7 heures se trouveronl au rendez-vous oü ils me

rencontreronl. Pendant le combat, je me trouveiai pres de la oi-
furcalion des routes Vaulruz-Semsales et Vaulruz-Romonl, par
la Sionge.

1er öchelon de munilions (72 caissons d'infanterie et fourgons
de balaillon) se reunira ä l'Est de la place de rendez-vous de la

brigade sous les ordres du lieutenant du train, et sera immedia-
temenl gare hors de la route.

La röserve du rögiment d'artillerie l/I ne döpassera pas « les

Grands Buts » (1 25000), ä la bifurcation du chemin des Golom-
beltes, et tiendra egalement la roule libre.

Munilion: 15 cartouches.
Subsistance : Toules les troupes de la ligoe combinees touchent

ä Bulle (gare) ä 8 heures du matin.

Instructions speciales pour la cavalerie.

Les deux escadrons partiront de Vaulruz ä 6 heures.
2
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Ils seront charges d'öclairer toute la region comprise entre la
route Vaulruz-Semsales et au Sud-Ouest, et la route de Vaulruz
ä Romont par Vuisternens.

L'ennemi (i escadron, 7 bataillons, 2 reg. d'artillerie) est
suppose marcher de Vauderens oü il a öte cantonne sur Bouloz. A

partir de Bouloz, il peut se diriger:
A. Par les Ecasseys ou par le Cret sur La Joux, et de lä sur

la Sionge et Vaulruz par la grand'route.
B. Par le Cret sur Gratlavache, la Verrerie et la route Semsa-

les-Vaulruz.
La cavalerie reconnaitra les deux parcours A et B et enverra

sur ces deux routes, de grand matin, des patrouilles d'officiers.
Les patrouilles chercherontä pousser jusqu'ä Bouloz et se

mettront en communication l'une avec l'autre. Elles prendront le

contact avec l'ennemi, et auront ä se renseigner d'une fagon suivie,

1° sur la marche de l'ennemi, 2° sur la direction de cette
marche, 3° sur le nombre et l'importance des colonnes.

La cavalerie a ordre de ne pas rechercher les occasions de

combattre; eile devra menager ses chevaux et ne pas perdre le

contact avec l'ennemi.
Une fois le combat engage, les deux escadrons se replieront

sur la position de Vaulruz. Toutefois, le commandant laissera

pendanl toute la duree de l'action, sur la route de Semsales, un
peloton qui explorera cette route jusqu'ä la bifurcation de la
Verrerie, et fera rapport.

Bulle, 3 septembre 1890.

Le commandant de la I brigade d'infanterie.

Le village de Vaulruz qu'il s'agit donc de defendre, s'etend au
fond du defile de la Sionge, que forme les derniers contreforts
du Moleson, plus specialement des Alpettes, au Sud, et ceux du
Mont-Gibloux au Nord. La route de Bulle ä Romont traverse ce

defile d'ailleurs peu encaissö. A 300 melres environ de Vaulruz,
au debouche Est du defile se trouve une bifurcation; d'une part
la route Vaulruz-Romonl se prolonge dans la direction de l'Est
suivant une sorte de vallon, une depreciation du sol entre le massif

du Mont Gibloux et les hauteurs du Cret; d'autre part, la

roule Vaulruz-Semsales-Ghatel-St-Oenis, qui se dirige au sud et

suit la vallee de la Broye, entre les memes hauteurs du Cret et

celles des Alpettes et du Miremont, sommites du massif du
Moleson. Ainsi les hauteurs du Cret garnissent l'angle forme par
ses deux routes; elles font face au defile de la Sionge qu'elles
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dominent, et c'est d'elles que l'ennemi doit descendre pour operer
son attaque.

Pour la repousser, quelle position occuper? Le choix n'en etait

pas facile. Etanl donne ['effectif restreint d'une brigade, il aurait
fallu pouvoir occuper l'entree möme du defile, c'est-ä-dire le

village et les hauteurs. Mais ils n'offrent ni vues, ni champs de tir
suffisants. En avant du defile, une position heureuse eüt ete Celles

des Ponts d'amont, position dominante avec uu beau champ de

tir descendant en pente douce, bien decouvert, vasle glacis que
protöge en avant un terrain marecageux mal aisö ä franchir.
La gauche se füt appuyee au bois du Petit Sauvage, la droite ä

Vaulruz. Mais un tel front exigerait les iroupes d'au moins une
division, et quant ä n'occuper que la position dominante des

Ponts d'amont, c'etait se meltre en grand risque d'elre tourne sur
Ia droile soit par Sales, soit meine par les Planches söches. En

outre, !a relraite bien dilficile dejä pour l'infanlerie, eüt ete

impraticable ä l'artillerie.
Ces deux Solutions n'ötant satisfaisantes ni l'une ni l'autre, le

commandanl de la brigade prit un moyen terme. Ii plaga son artillerie

aux Ponts d'avaux (N.-E. de la cote 85:2, carte I/-25UOO). De

lä il pouvait dominer l'avant terrain jusqu'ä la Jorettaz, position
ä cheval sur la route Bulle Komont, dont l'ennemi ne manquerait
pas de profiter; un petit bois s'etendanl auN. de la route pouvait
lui etre d'un grand secours en facililant ses mouvements.
L'artillerie prit donc position aux Pools d'avaux, front contre la Jo-

reltaz, ä 8 h. 25 du matin. A la meme heure, le regiment
d'infanterie n° 2 occupa la meme position el se mit en devoir de la

fortifier, le bataillon 4 ä droite de l'artillerie ä la bifurcation
mentionnöe plus haut, le balaillon 5 ä la gauche de l'ariillerie,
aux Ponts d'avaux meme, avec une compagnie sur la ligne des

avant-postes vers la Flamelle; enfin derriere le bataillon 5, le
bataillon 6 en reserve avec une compagnie detachee vers le bois
du pelit Sauvage, afin de surveiller les marais el la route de

Semsales, el se mettre en communication avec le peloton de

dragons charges du service de surveillance jusqu'ä Ia Verrerie.
Quant au Ier regimenl d'infanterie, il regut une mission speciale.

Ordre lui fut donnö de se masser ä couvert ä Champ du Pasqiuer
(0. de Vaulruz) pour de lä, en se döfilant ie long des tourbieres,

et ä un signal convenu, tenter par surprise une attaque sur
l'angle N.-E. du bois de la Jorettaz. A defaut de pouvoir operer

ce mouvement, il devait defendre l'aile droite de la posilion.
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De son cöte, le chef de la brigade « Ouest » avait pris ses dis
positions en vue de l'attaque.

Le 3 septembre au soir, il avait donnö l'ordre de marche
suivant pour le lendemain matin :

Un fort detachement ennemi a oecupe Bulle et le defile Vaul-
ruz-La Sionge.

La brigade, avec les Iroupes qui lui sont attachees, savoir:
le bataillon de carabiniers n° 1,
les regiments d'artillerie n° 2 et 3,
l'escadron de dragons n° 3,
les compagnies de guides n° 8 et 9,

se mettra en marche demain pour s'avancer sur Bulle et s'en

emparer.
La marche s'operera jusqu'ä Fort Lambert (Ecasseys) en deux

colonnes comme suit :

Colonne de gauche.
Commandant: lieutenant-colonel Perret.
Troupes : bataillon no 9,

balterie n° 4,

regiment d'infanlerie n° 4,
bataillon de carabiniers n° 1.

Colonne de droite:
Commandant: lieutenant-colonel Thelin.
Troupes: bataillon n° 8,

balterie n° 3,

regiment d'artillerie n° 3,

bataillon n° 7.

Chaque colonne organisera son service de sürete en avant et
sur son flanc decouvert. La colonne de droite suivra la route
Porsel-Bouloz-Fort Lambert.

La colonne de gauche marchera par Vauderens-Ecasseys-Fort
Lambert.

Les chefs de colonnes organiseront l'entree des troupes dans

la colonne de facon ä leur eviter toute fatigue. inutile et ils
tiendront compte de l'etat des chemins pour faire au besoin marcher
toule l'infanterie en töte.

Les pointes d'avant-garde passeront la route Bouloz-Chavan-
nes les-forts ä 7 72 heures.

Le bataillon 7 se joindra ä la colonne de droite des que celle-
ci aura döpasse les avant-postes.

A la hauteur des Ecasseys, les chefs de colonnes feront rapport
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sur l'etat de leurs troupes, et des ordres ultörieurs seront donnes
suivant les nouvelles de l'ennemi.

En meme temps, les medecins de bataillons, sous la direction
des medecins de regiments, se metlront ä la disposition du
medecin de brigade.

Le service d'expioration sera fait par la cavalerie qui a regu
des ordres speciaux.

Le train de combat avancera par Bouloz jusqu'aux Ecasseys
oü il atlendra des ordres ulterieurs.

Les vivres seront touches ä 8 h. du matin, ä Ursy, au sud du
village, ä l'Est de la route Rue-Ursy.

Je me trouverai sur la route Vauderens-Ecasseys-Fort Lambert,

ä la töte du gros de la colonne de gauche.
Instructions \pour le commandant de la cavalerie, chef du 3e

escadron de dragons.
Comme complement ä l'ordre de marche pour le 4 septembre

je vous prie de vous conformer aux instructions suivantes :

Les comp, de guides 1 et 9 vous sont subordonnees en ce qui
concerne la transmission des ordres.

Une patrouille d'observation de 6 guides passera la nuit ä

Sommentier, en relation avec les avant-postes qui occupent la

ligne : les Ecasseys-le Cret.
Des 5 h. du matin, Pescadroo de dragons enverra des patrouilles

de reconnaissance sur ies routes:
1. Villaraboud-Vuisternens-Säles-Maules-Vaulruz.
2. Sommentier-La Joux-Vaulruz.
3. Les Ecasseys-La Joux-La Sionge-Vaulruz.
4. Bouloz-Ie Cret-Ia Sionge.
Ges patrouilles chercheront par tous les moyens ä renseigner

le commandant de la brigade sur ies mouvements et les intentions

de l'ennemi.
L'escadron 3 se mettra en marche ä C heures par Sommentier

et Villaraboud, il s'avancera sur la Sionge, de maniere ä

couvrir la marche de la brigade et ä assurer son flanc gauche.
Les comp, de guides 1 et 9 se metlront ä 7 7» h., aux Ecasseys,

aux ordres du commandant de la brigade.
Les rapports des patrouilles et ceux de l'escadron seront dirigös

sur la roule Rue-Vauderens-Ies Ecasseys-La Joux par les

chemins qui de Lieffrens, Sommentier, La Magne, aboutissent ä

celte route.
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Tous les rapports seront adresses directement au commandant
de la brigade.

Si le contenu est de quelque importance, le porteur devra en
avoir connaissance et le communiquer verbalement aux chefs
d'unites qu'il rencontrera sur sa route.

Rue, le 3 septembre 1890.

Par ordre (signej de Pury, major d'etat-maior.
Donc, le 4 seplembre ä 7 7> h. du matin, les tetes des deux

colonnes depassaient la route Bouloz-Ghavannes-les-forts, dans

l'ordre indique par le brigadier. Toutefois, le chef de la colonne
de gauche, vu les mauvais chemins, fit marcher le regiment
d'infanterie 4 devant la batterie 4.

Apres une heure de marche, ä 8 7a h., les deux colonnes
arrivaient ä la hauteur des Ecasseys. Les rapports de la cavalerie si-
gnalaient les mouvements des troupes ennemies se portant sur
la position des Ponts d'avaux. Le commandant de la brigade
modifia alors h composilion de ses colonnes et disposa :

La brigade marche sur la Sionge en deux colonnes:
Colonne de gauche :
Commandant: lieutenaiit-coione! Perret.

Troupes: bataillon 9,

regiment d'infanterie 4,

regiment d'artillerie 3,
batterie 4,
bataillon de carabiniers 1.

Colonne de droite:
Commandant: lieulenant-colonel Thelin.
Troupes: bataillons 7 et 8,

batterie 3.

La colonne Thelin (avant-garde) s'avance par le Cret, Mont-
borget, les Barrales.

La colonne de gauche (gros) marche par La Joux-Grange-
Neuve.

Le bataillon 9 couvre la marche du gros en formation d'avant-
garde.

La brigade se met en marche. Mais la colonne de droite n'a-
vance qu'avec difficulte, les chemins elant mauvais. Pour lui
donner le temps de gagner du terrain, le gros de la colonne de

' gauche fait halte ä la Mimolleyre, et le balaillon d'avant-garde
continuant ä avancer perd peu ä peu contact.

A 9 b. 45, il debouche sur la position de la Jorettaz, et est
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accueilli par un vigoureux feu d'artillerie, partant de la posilion

de Ponts d'avaux. L'ariillerie de la colonne de gauche prend
aussitöt position ä la Mimolleyre et riposte, mais sans succes. La
distance est de 4800 metres.

Pendant ce lemps, le bataillon 9 s'est deploye, et a ouvert son
feu contre la compagnie avancee du bataillon 4 ä la Flamette. II
culbute cette compagnie qui se replie sur son bataillon, la

poursuit, et commence l'altaque de la position elle-meme. Un

juge de camp intervient alors. Estimant impossible cette attaque
par un bataillon isole, il oblige le bataillon 9 ä retrograder jusque

derriöre les maisons de äla Sionge.
Sans doute, la marche de ce bataillon ne manquait pas de

quelque audace, mais d'autre part, le bataillon 4 abandonna trop
vite ses positions. Soutenu comme il l'etait par de l'ariillerie, et
dominant l'assaillant, il n'avait aucune raison de lächer pied. En
effet, avant l'intervention du juge de camp, le commandant du
bataillon 9, qui se rendait fort bien compte de sa position, avait
envoyö un ordonnance porler l'ordre ä la ligne de feu de

suspendre sa marche offensive. Mais avant l'arrivee de cet ordre, les

tirailleurs du 4 s'ötaient retires pröcipitamment et ceux du 9

s'ötaient, comme de juste, elances sur la crete abandonnee. Quoi
qu'il en soit, par decision du juge de camp, le bataillon 9 se

retire, et le 4 reprend ses positions primitives.
Cependant. le gros de la colonne s'etait remis en marche.

A 10 7» h., la batterie prenait position au Nord de la route, ä la

lisiere du bois de la Jorettaz, et le 3° regiment d'artillerie au
bord de la route, entre celle-ci et la ferme de Grange-Neuve. En

meme temps, sous un feu vif de l'ennemi, les bataillons 11 et 12

se portent er. avant en colonne de compagnie, de cbaque cöte de
la route.

Le balaillon 10 resle en seconde ligne, soutien d'artillerie,
derriöre le bois de la Jorettaz.

La mise en batterie avait etö accueillie par un feu nourri du
regiment ennemi. Mais celui-ci a ä lutter contre trois batleries
auxquelles s'en ajoute bientöt une quatrieme. C'est la batterie 3

qui avec la colonne de gauche a debouche ä Praz-Mory. Pendant

qu'elle prend position, le bataillon 8 deploie, et peu apres, le
bataillon 7 prolonge la ligne de feu sur l'aile droite.

A ce moment, II h. 30, l'assaillant a quatre bataillons en
premiöre ligne, le 7 ä l'aile droite, le 8 et le 9 au centre, le 11 ä

l'aile gauche. Derriere le 11 marche le 12. Le 10 est toujours ä
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la Jorettaz, et le bataillon de carabiniers 1, est en reserve generale.

Le feu devient de plusen plus vif, C'est sur la gauche de la

position que l'atlaque commence ä se des^ner, mais ä celle
heure l'objectif de l'assaillant est moins la position elle-meme

que les hauteurs des Ponts d'amont et de Derriere les Ponts qui
lui serviront de point d'appui solide, et lui permetiront, en

penetrant dans le ravin de la Sionge, d'etre ä couvert du feu de

l'artillerie. Une fois lä, l'attaque est plus aisee, mais ne se fail pas
sans une resistance energique. Sur la position, les balaillons 5 et
6 sont tous deux en premiere ligne; derriöre, en ordre serrö, le

bataillon 4 se prepare ä soutenir la contre-attaque lorsque sonne
le signal de cesser le combat.

La contre-attaque avait-elle des chances de reussite?

UAllgemeine Schweizerische Militärzeitung estime que non, el

qu'ä la fin des hostilites la Situation de la brigade Esl ötait tres

desavantageuse. La question ne parait pas pouvoir etre ainsi
tranchee d'un trait de plume. II faut observer tout d'abord que
la preparation'ä Tattaque ne se serait pas passee sans pertes tres
sensibles pour l'assaillant. Ces perles auraient commence. au
debut de l'action, lors de l'engagement du bataillon 9 isole, et de

la mise en batterie de l'artillerie ä la Jorettaz. Elles auraienl
continue pendant la marche de la ligne sur les Ponts, marche
pendant laquelle le feu de la defense prenait cette ligne en

echarpe et non perpendiculairement au fi onl.
Neanmoins l'attaque eüt pu avoir du succes. Mais ä ce moment

des evenements imprövus se passaient ä l'autre aile.

Dejä, la cavalerie de la defense etait parvenue ä charger la
batterie 4 ä la Jorettaz, et n'avait öte repoussee qu'ensuite d'un
feu ä mitrailles execute par les pieces de la batterie voisine.
Quant au bataillon 10, il n'avait pas bouge.

Une autre surprise se preparait.
Depuis le matin, et conformement aux ordres regus, le Ier

regiment d'infanterie (lieutenant-colonel Colomb), s'ötait tenu coi,
derriere le petit bois de Champ du Paquier et les haies artificiel-
les que la troupe avait disposees le long du marais. Au moment
oü l'attaque se dessinait conlre les Ponts d'avaux, le signal de

la marche est donne. Le regiment s'enranle, le bataillon I en töte

puis le bataillon 2, et deux compagnies du bataillon 3 fermant la

marche. Les deux autres compagnies restent ä Champ du Pa-
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quier, pröles ä recevoir la cavalerie ennemie signalee du cöte de

Maules.
Le regiment marche dans le plus grand silence ; il se defile le

long des marais, masque derriere les nombreux bosquets d'arbres
dont le sol est couvert, entre autres ceux de la Joux de Säles et
des Planches Söches. Ce point döpasse, les bataillons 1 et 2 se de-

ploient rapidemenl et ouvrent un feu nourri contre Tartillerie ä

moins de 200 mötres de distance (et non 7 ou 800 comme le dit
YAllgemeine Schweizerische Militärzeitung).

Cette attaque lout ä fait imprevue eut un plein succes. Le
bataillon 10 deploya, mais surpris lui-meme il ne peut resister ä

l'assaut des deux bataillons adversaires. Deux compagnies du
bataillon 12, qui en seconde ligne marchaient sur Ponts d'avaux
voulurent retrograder, mais elles se heurlerent avant d'arriver ä

la Jorellaz au bataillon 3.
A ce moment retentit le signal de la cessalion des hostilites.
La Situation de Tune et de l'autre brigade elait singuliere. Les

deux ailes gauches ötaient compromises, et le ravin de la Sionge
mettait entre ies theatres des deux combats un intervalle d'ä peu
prös 1500 metres. d'un parcours aeeidente et difficile. A qui atlri-
buer la victoire? La question restait ä vider entre les deux ailes
victoneuses. Mais il n'eüt pas ötö possible, vu l'heure avancee et

les fatigues ä prevoir des jours suivants, de reprendre la manceuvre.

Les troupes rentrerent donc dans leurs cantonnements.
t La brigaüe Est a reussi ä se maintenir ä Vaulruz », dit Tordre

de Situation pour Ie 4 septembre au soir. « Elle oecupe les

mömes cantonnements. le meme quartier de brigade, la möme

ligne des avant-postes que la veille.
« La brigade Ouest s'est retiree sur les hauteurs de Sommentier.

Rayon de dislocation: Siviriez el environ.
Quartier de brigade: Siviriez.
Ligne des avanl-postes: les Ecasseys-La Magne-Moulin-de-

Monnaz. »

Conformement ä celte Situation, le commandant de la brigade
Ouest donna Tordre de dislocation suivant:

Etat-major de brigade : Siviriez.
Regt d'infanterie 3. Etat-major et bataillon 7 : Prez (pres

Siviriez).

Bataillon 9 : Chavannes les Forts.
» 8 : Aux avant-postes.
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Regt d'infanterie 4. Etat-major : Vuisternens.
Bataillon 10: Villaraboud.

> 11 : Vuisternens.
> 12 : Siviriez.

Bat. de carabiniers 1 : Mezieres s/Romont.
Regt d'arlillerie 2. Etat-major: Mezieres s/Romont.
Batteries 3 et 4 » •

Regt d'artillerie 3. Etat-major: Siviriez.
Batteries 5 et 6 •

Escadron de dragons 3 et comp, de guides I et 9 : Prez (Siviriez).

Les vivres seront touches le 5 ä 8 h. du malin ä Siviriez pour
loutes les troupes sauf les compagnies de guides qui regoivent
Tindemnite de subsistance en espece.

Des inslructions speciales seront adressees aux troupes d'a-

vant-posles et ä la cavalerie.
Rue, 4 septembre 1890.

(Par ordre, signö) de Pury, major.
(A suivre.j

L'Academie militaire de West-Point.

Sur la celebre öcole militaire des Etals-Unis YAvenir militaire
de Paris donne des renseignements fort interessants par la plume
de M. le colonel de Parseval, qui accompagnait le comte de Paris
et son fils le duc d'Orleans dans leur recente excursion militaire
transatlantique. Nous en extrayons les donnees ci-apres :

La visite des princes ä Töcole de West-Point eut lieu ä leur
retour de Gettysburg ' pendant le second et trös court sejour
qu'ils firent ä New-York, avant de se rendre au Canada; le peu
de loisir donl ils disposaient ne leur permit pas d'y passer
aulant de temps qu'ils Tauraient desire. West-Point est d'ailleurs
assez öloigne de cette ville, ä quatre heures environ par la voie
de navigation en remontant THudson, et ä deux heures en chemin

de fer. L'aller eut lieu par le premier rao\en, le retour par
le second.

Les bords de THudson sont tres pittoresques. L'ecole de West-
Point est situee sur un plateau assez eleve dominant la riviere et

1 Voir notre precedente livraison. Red.
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